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FOCUS : LA FONDATION BILL GATES VISITE LE 
PROGRAMME PLATEFORME MULTIFONCTIONNELLE  

Mercredi 11 juillet 2007 
dans la salle de conférence 
du Conseil Burkinabé des 
Chargeurs (CBC), sous la 
Présidence du Ministre de 
l’Economie et des Finances, 
et en présence des repré-
sentants des partenaires 
techniques et financiers, 
des Autorités coutumières 
et religieuses, la Journée 
Mondiale de la Population a 
été célébrée. En effet, 
l’UNFPA, le Ministère de 
l’Economie et des Finances 
et le Secrétariat Permanent 
du Conseil National de Po-
pulation organisent, chaque 
année, la commémoration 
de la Journée Mondiale de 
la Population au Burkina 
Faso. Cette année, le thème 
retenu par l’UNFPA pour 
cette journée est : « Les 
hommes, partenaires pour 
la santé maternelle ». Cette 
commémoration intervient 
quelques mois après la pu-
blication des résultats préli-
minaires du recensement 
général de la population et 
de l’habitation du 2006, qui 
révèle une croissance dé-
mographique rapide. Dans 
cette perspective,  Mme 

Geneviève Ah-
Sue, la Repré-
sentante du 
UNFPA au 
Burkina Faso, 
dans son allo-
cution, a dé-
claré que les 
tendances 
actuelles de 
l’état, de la 
structure, de 
la dynamique, 
et de la répartition de la po-
pulation rendent impératif 
l’implication de toutes les 
couches de la population 
particulièrement les hom-
mes, afin qu’ils s’engagent à 
entreprendre des actions à 
effet durable, telles que la 
promotion de la santé mater-
nelle. Elle a de ce fait lancé 
un appel afin que la popula-
tion, au lieu d’être simple-
ment un poids avec de nom-
breux besoins sociaux à sa-
tisfaire, devienne une force 
motrice au service du déve-
loppement. 
Au cours de la cérémonie 
tous les intervenants ont été 
unanimes pour dire que les 
hommes ont un rôle impor-
tant dans l’amélioration de la 

santé maternelle. C’est 
pourquoi des messages 
ont été adressés aux 
hommes en tant que 
époux, pères, frères, diri-
geants communautaires 
et religieux et représen-
tants du gouvernement, 
afin qu’ils deviennent des 
partenaires actifs dans la 
promotion de la santé 
maternelle. La JMP 2007 
a incité tous les hommes 
afin qu’ils  deviennent des 
partenaires de la santé 
maternelle, pour faire en 
sorte que ce soit le der-
nier jour où une femme 
meurt toutes les se-
condes en donnant la vie. 
                 La Rédaction 

Dans le cadre de la mobi-
lisation de ressource, 
une requête pour le pro-
gramme plateforme mul-
tifonctionnelle a été in-
troduite auprès de la fon-
dation Bill Gates, concer-
nant le Burkina, le Mali 
et le Sénégal. Elle a été 
reçue favorablement et 

une mission est organisée 
au Mali puis au Burkina 
Faso du 11 au 13 juillet 
2007, pour permettre au 
représentant de la fonda-
tion de visiter les réalisa-
tions de terrain et de ren-
contrer les partenaires. La 
mission s’est déroulée 
autour de Fada, zone d’in-

tervention de l’ONG Tin-
Tua. Des rencontres ont 
été organisées avec les 
bénéficiaires sur le ter-
rain et avec les partenai-
res du projet, puis avec 
les représentants du 
gouvernement impliqués 
dans ce projet.  
PYG 



«Les dispositions de partage des pouvoirs se sont largem
ent avérées être décisives pour résoudre les tensions» 

ambitionne de responsa-
biliser chaque citoyen 
face à la gestion de son 
environnement ; 
l’initiative de bâtir un par-
tenariat entre tous les 
acteurs de la nation, afin 
d’assurer une complé-
mentarité dans leurs in-

terventions au quotidien. 
 Les différents programmes 
appuyés financièrement par 
le PNUD au sein du ministè-
re en charge de l’environne-
ment, montrent que l’action 
pour lutter contre la déserti-
fication et préserver la di-
versité biologique, doivent 
pour être efficace, pouvoir 
appréhender tous les as-
pects, à savoir, les straté-
gies et politiques, la législa-
tion et la réglementation, la 
mobilisation sociale, le ren-
forcement des capacités, 
etc. 
C’est pourquoi, souscrivant 
à la philosophie du 
«réfléchir global et agir lo-
cal», le PNUD met en œu-
vre, depuis 1994 au Burki-
na Faso, le Programme 
Micro financements du 
Fonds pour l’environne-
ment Mondial. Communé-
ment appelé Programme 
FEM/ONG au Burkina Faso, 
il est un programme exclusi-
vement dédié au mouve-
ment associatif. . 
La cérémonie a été l’occa-
sion de : 

• procéder à une remise 
symbolique de quatre me-
moranda d’accord  signés 
entre le PNUD et les organi-
sations bénéficiaires de 
financement de projets de 
la phase opérationnelle III 
du Programme FEM/ONG ; 

remettre le certificat de reconnais-
sance de l’Association « Songtaab-
Yalgré », pour ses efforts dans la 
conservation et la gestion de la bio-
diversité. 
Pour leur part, les Partenaires Tech-
niques et Financiers du Burkina 
Faso, conscients de la nécessité de 
s’organiser pour mieux accompa-
gner le gouvernement dans son 
engagement de gérer l’environne-
ment de manière durable, ont mis 
en place des cadres de concerta-
tion pour des échanges réguliers 
afin de mieux accompagner ses 
initiatives. 
 

La cérémonie a permis au Ministre 
de l’Environnement et du Cadre de 
Vie d’insister sur le rôle capital de 
la jeunesse dans les actions de pro-
tection de l’environnement en géné-
rale et de restauration des ressour-
ces naturelles en particulier. D’où le 
thème de la campagne de refores-
tation 2007. Il a  aussi  procédé à 
la remise de prix : 

• du concours du « meilleur scé-
nario de la protection de l’environ-
nement », organisé au profit des 
scolaires et universitaires ; 

• de la 14è édition du concours 
de la « meilleure réalisation agro 
forestière », concours organisé au 
profit des producteurs. 
 
Clarrisse Coulibaly 

Le samedi 30 juin 2007 a 
eu lieu à Koudougou la 
commémoration commune 
des Journées Mondiales de 
la Diversité Biologique (22 
mai), de l’Environnement (5 
juin) et de la Lutte contre la 
Désertification (17 juin), 
ainsi que le lancement de 
la campagne de reforesta-
tion 2007. Cette initiative 
de regrouper la célébration 
de ces trois manifestations 
a été saluée par le PNUD 
en sa qualité de Chef de file 
des PTF de l’environnement 
au Burkina Faso, en ce 
sens qu’elle a l’avantage de 
mettre en relief la complé-
mentarité entre la désertifi-
cation, la diversité biologi-
que, bref, l’environnement 
qui constitue un tout. 
La directrice de Pays du 
PNUD, madame Sandhu-
Rojon a dans son allocution 
mentionné que face aux 
adversités ci-dessus citées, 
le gouvernement burkinabé 
a pris des initiatives pour 
mobiliser toutes les cou-
ches sociales de la nation à 
prendre conscience de la 
situation et à trouver des 
solutions appropriées pour 
lutter contre la désertifica-
tion et sauvegarder la diver-
sité biologique. Au nombre 
de ces initiatives, on peut 
citer : 

• l’éco citoyenneté, qui 
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CE QUE NOUS FAISONS (1) : LE BURKINA FASO CELEBRE LES 
JOURNEES MONDIALES DE L’ENVIRONNEMENT, DE LA LUTTE CONTRE 
LA DESERTIFICATION ET DE LA DIVERSITE BIOLOGIQUE  



«Toutes les religions renferm
ent des idées qui peuvent être utiles au développem

ent, et d’autres qui sont suscepti-

bles de lui nuire» 

PNUD-KIBAI 

 Du 04 au 07 juillet, Le Groupe 
National de Réflexion sur le Dé-
veloppement Humain Durable 
(GNRDHD) s’est retiré à Kaya 
dans le cadre de la mise en œu-
vre de son plan de travail 2007. 
La retraite de Kaya a été une 
opportunité de rencontres et 
d’échanges. Elle a permis le ren-
forcement des capacités du 
groupe sur les questions environ-
nementales et l’élaboration d’u-
ne ébauche des termes de réfé-
rence du prochain rapport natio-
nal sur l’environnement. Ces 
résultats ont été rendus possi-
bles grâce à la participation des 
cadres ministériels (Ministère de 
l’environnement et du cadre de 
vie, Ministère de l’économie et 
des finances) et des experts du 
PNUD. De plus, une analyse de 
l’historique et du suivi des activi-
tés du GNRDHD ont permis de 
réfléchir sur sa dynamisation et 
sur le renforcement de ses liens 
avec le PNUD.  
La contribution du PNUD a été 
significative dans la réussite des 
travaux. En effet, celui-ci a fourni 
la logistique nécessaire,  mobili-
sé les cadres de l’administration 
nationale et contribué à animer 
la rencontre. Le GNRDHD a bé-

néficié d’un exposé sur Commer-
ce et environnement fait par l’E-
conomiste principal et d’une pro-
jection sur les Plateformes Multi 
Fonctionnelles donnée par le 

Team Leader Environnement. 
D’autres exposés ont porté sur 
les enjeux et défis environnemen-
taux pour le Burkina Faso, le lien 
entre genre et environnement, la 
place de l’environnement dans le 
CSLP ;  les engagements interna-
tionaux de Rio.  
La retraite s’est clôturée « en 
beauté », puisque le dernier jour 
le GNRDHD a rendu visite à la 
Reine du Canton de Sanementan-
ga, Mme Awa Ouedraogo, mem-

bre du groupe. Le GNRDHD s’est rendu 
à la Cour de Sanementanga  et a eu  
l’honneur  et le privilège de faire la 
connaissance des principaux Ministres, 
de la gauche vers la droite (photo ci-

dessous) on distingue le 
KAYA NAABA (Premier 
Ministre), le BALOUM 
NAABA (Ministre de l’in-
térieur), le KASSIRIRI 
NAABA (Gardien de la 
tombe de Naaba Oubri), 
le OUIDI NAABA (Chef de 
la cavalerie) et le KIEND-
PALGO NAABA (Chef qui 
accueille les étrangers). 
La rencontre s’est tenue 
dans un climat convivial, 
les membres du groupe 
ont pu échanger avec 
les Chefs traditionnels, 

ils ont posé des questions sur la chef-
ferie pour en connaître la hiérarchie et 
le fonctionnement. De plus, le groupe a 
appris la signification du symbole du 
Roi de Sanementanga : le rônier.  Ce 
symbole signifie que si un handicapé 
moteur arrive à grimper jusqu’au som-
met d’un rônier, cela veut dire qu’il a 
été soutenu. C’était un moment très 
touchant et enrichissant pour le 
GNRDHD, une « cerise sur le gâteau » 
pour la rencontre de Kaya !  
Virginia Mulas 
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CE QUE NOUS FAISONS (2) : RETRAITE DU GROUPE NATIONAL 
DE REFLEXION SUR LE DEVELOPPEMENT HUMAIN DURABLE 

LE SAVIEZ-VOUS ? : Spécial langues dans le monde  
gions). Le mooré est la langue la 
plus répandue. Parlée par 53 % de la 
population du Burkina, c'est surtout 
la langue des Mossis et des Gou-
rounsis. Le mooré (ou mossi) est 
aussi parlé dans les pays voisins tels 
que le Ghana, la Côte d'Ivoire et le 
Mali; on peut estimer le nombre de 
locuteurs du mooré à cinq millions. 
Le dioula (8,8 %), dérivé du bamba-
ra, est la langue du commerce. C'est 
la langue véhiculaire de l'Afrique de 
l'Ouest, connue et utilisée historique-
ment du Sénégal au Nigeria par tous 
les commerçants; on estime que de 
trois à quatre millions de personnes 
peuvent s'exprimer dans cette lan-
gue (langue maternelle et langue 
seconde). Le foulfoudé (6,6 %), ap-
pelé aussi poular ou peul, est la 
langue des Peuls; le nombre de ses 
locuteurs de tous les pays se situe 
autour de trois millions.  
Suivent des langues comme le bissa 
(3 %), le lobi (2,7 %), le lyélé (2,1 %) 

et le marka (1,9 %). Parmi ces dernières 
langues, le peul est parlé par au moins qua-
tre millions de locuteurs dans le reste de 
l'Afrique. Selon les services de statistique de 
l'Institut national d’alphabétisation (INA), les 
langues dans lesquelles les Burkinabés sont 
alphabétisés sont les suivantes: le sissala, le 
kasena, le gulmacema, le dioula, le dagara, 
le lobi, le san, le sonraï, le tamachek, le bwa-
mu, le cara, le zarma, le haoussa, le cerma, 
le samo, le bobo, le bissa, le nankana, le 
liyélé, le sikité et le winen. 
La soixantaine d’ethnies composant le Burki-
na Faso parle des langues qui leur sont pro-
pres, mais elles appartiennent pratiquement 
toutes à la famille nigéro-congolaise, répartie 
en trois groupes (ouest-atlantique, mandin-
gue et gur):  
On compte quelques langues appartenant à 
la famille nilo-saharienne (sonrai, zarma) et 
à la famille chamito-sémitique (haoussa, 
tamachek).  

Il y a dans le monde 6 703 langues 
parlées. Cependant, il est difficile 
d'affirmer que ce nombre est exact 
à 100% pour des raisons terminolo-
giques, méthodologiques... Dans 
notre palmarès, bien que le chinois 
soit la langue la plus parlée, les 
langues les plus puissantes, car 
étant parlées à travers le monde et 
langues officielles de nombreux 
états, sont l'anglais en premier et le 
français en deuxième. Elles ont 
toutes deux un véritable statut inter-
national. En troisième, l'espagnol 
n'est localisé qu'en Espagne et en 
Amérique Latine principalement. 
Au Burkina, le français reste la lan-
gue officielle, mais il n'est réelle-
ment compris que par environ 20 % 
de la population. Parmi la cinquan-
taine de langues parlées, trois lan-
gues ont le statut de langues natio-
nales: le mooré (ou mossi), le dioula 
et le foulfoudé (ou fulbé appelé 
aussi poular ou peul, selon les ré-

Le GRNDHD à la cour du Sanmatenga 



«D
ocum

enter le savoir traditionnel est souvent essentiel à sa protection» 
PNUD-KIBAI 

 Le stress est considéré comme une 
réaction d’adaptation globale de 
l’individu à une situation perçue 
comme pouvant le menacer dans 
son intégrité physique et psychique. 
D’après HANS SELYE, le Syndrome 
Général d’Adaptation est constitué 
de trois phases : (i) Une phase d’a-
larme ; (ii) Une phase de résistance 
ou de lutte ; (iii) Une phase d’absorp-
tion ou d’épuisement 
La phase d’alarme correspond au 
déclenchement  de l’ensemble des 
processus psycho neurophysiologi-
ques face à des stimuli menaçant. 
Elle est constituée d’une phase de 
choc qui peut durer de quelques 
minutes à plusieurs heures et d’une 
phase de contre-choc au cours de 
laquelle l’organisme met en jeu des 
moyens de défense actifs. La phase 
de contre choc est la réaction d’a-
daptation de l’organisme en vue de 
réguler son homéostasie. 
La phase de résistance se rapporte à 
l’utilisation des ressources dont 
dispose l’individu, cognitives, éner-
gétiques, comportementales, physio-
logiques pour faire face à la stimula-
tion agressive. 
La phase d’absorption est relative au 
retour à un certain équilibre. Si cette 
étape est rendue impossible, l’indivi-
du s’épuise progressivement. 
le stress professionnel  peut se défi-
nir comme la condition dans laquelle 
un ou plusieurs facteurs liés à l’em-
ploi interagissent avec le sujet, de 
façon à menacer son homéostasie 
ou son équilibre psychologique et/ou 
physiologique. 
L’individu au travail est amené à 
évoluer dans un cadre particulier de 
relations sociales et de tâches à 
réaliser. Aussi, les différents facteurs 
du stress professionnel relèvent 
généralement de la nature de l’acti-
vité, de l’environnement dans lequel 
elle est appelée  à se dérouler, du 
niveau des responsabilités, des ac-
teurs, des réseaux de communica-
tion  au sein du ou des groupes so-
ciaux concernés. 
Le stress fait partie de notre existen-
ce quotidienne. Nous ne pouvons 
l’éviter. Nous sommes régulièrement 
amenés à affronter des situations ou 
des évènements difficiles, de nature 
et d’intensité différentes. Il en est de 
même pour des conditions environ-
nementales  pénibles comme le 
bruit, la chaleur, le froid… 
Face à une agression, notre organis-
me va réagir afin de s’adapter. Cette 
réponse est de deux ordres : physio-
logique et cognitif (psycho-
émotionnel) 

Sur le plan 
physiologi-
que, la 
réaction 
d’adapta-
tion de 
l’organis-
me met 
principale-
ment en 
jeu deux 
systèmes : 
le système 
nerveux 
végétatif, 

dit autonome, et le système endocri-
nien (hormonal) 
L’activation de ces deux systèmes 
déclenche et installe la réaction d’a-
daptation (Syndrome Général d’Adap-
tation de HANS SELYE 
Ce qu’il est essentiel de savoir, c’est 
que ce sont essentiellement des 
hormones qui assurent la défense 
immédiate de l’organisme. Le corti-
sol, l’adrénaline sont identifiés com-
me les hormones du stress par excel-
lence. C’est justement la sécrétion 
prolongée de ces deux types d’hormo-
nes face à l’exposition répétée à des 
situations de danger ou de stress 
même léger, qui provoque l’épuise-
ment progressif de l’organisme et 
l’apparition de troubles divers tels 
que la diminution des défenses im-
munitaires, les ulcères gastriques, 
l’hypertension artérielle… 
Mais tout ceci reste sous contrôle 
cognitif. C’est en effet, l’individu qui 
détermine la nature stressante ou 
non de tel ou tel évènement. L’inten-
sité de la réaction d’adaptation va 
dépendre de facteurs individuels, 
cognitifs et émotionnels. 
les facteurs de stress : Ils sont de 
trois ordres : physique, biologique et 
cognitif (ou psycho-émotionnel). 
Les facteurs physiques sont par 
exemple : Le surmenage, la fatigue, 
La maladie, La faim, Le bruit, La lu-
mière intense, La présence de subs-
tances toxiques, Le froid, La chaleur… 
Les facteurs biologiques sont entre 
autres : (i) Les abus de café, de ta-
bac ; (ii) Une alimentation mal équili-
brée ; (iii) Les carences ou des excès 
en vitamines, graisses… 
Les facteurs cognitifs (ou psycho-
émotionnels) peuvent être : La peur, 
L’ennui (la routine), La frustration, 
Les soucis, La perturbation des repè-
res habituels 
A tout ceci, il est nécessaire d’ajouter 
d’autres facteurs responsables des 
différences interindividuelles qui 
peuvent être observés en matière de 
réceptivité au stress tels que l’hérédi-
té, la personnalité, l’état de santé, la 

capacité de résistance physique, l’âge… Ces 
caractéristiques individuelles déterminent 
le fait que nous ne réagissons pas tous de 
la même façon face au stress. 
Les effets indésirables, lorsque l’on n’arrive 
pas à surmonter le stress peuvent être : 
L’irritabilité, La migraine, Les douleurs d’es-
tomac, la digestion difficile, Le mal de dos, 
L’insomnie, La perte d’appétit… 
Un réel danger se profile lorsqu’on constate 
d’autres signes psychologiques : accéléra-
tion du pouls (palpitations), élévation de la 
pression artérielle, sudation, accélération 
du rythme respiratoire, contraction des 
muscles abdominaux et dorsaux… On assis-
te alors à une mise sous tension  du corps 
qui veut réagir. 
(i)Changer d’univers pendant quelques jours 
peut créer un choc salutaire. En rompant 
avec ses habitudes, on se donne l’opportu-
nité et la chance de dénouer les tensions 
qui créent le stress.  (ii) La relaxation, des 
exercices de relâchement musculaire, la 
pratique du yoga sont autant de mises en 
place de modes respiratoires et de lâcher 
prise. On renoue avec la conscience de son 
corps et on retrouve son tonus et son plein 
d’énergie. (iii) La natation est une réponse 
au stress. Sport très complet, elle améliore 
la capacité respiratoire, la circulation san-
guine et dynamise la  force et l’endurance, 
ainsi que la souplesse des articulations. Les 
contractions musculaires de la nuque, des 
épaules et du dos trouvent un soulagement 
et les tensions accumulées lâchent. (iv) Le 
massage lent et doux puis profond réduit 
les tensions ou mieux, les fait disparaître. 
La douche chaude dirigée sur les zones 
raidies ou bien des enveloppements de 
serviettes chaudes confèrent bien être et 
détente. (v) La sophrologie est une méthode 
qui apporte une profonde relaxation. Elle 
fait appel à des images apaisantes. Le cer-
veau et le corps mémorisent ces états de 
bien être et on peut tout à loisir les faire 
resurgir le moment voulu pour dissiper ten-
sions et anxiété. (vi) Eviter le tabac, la caféi-
ne ou l’alcool qui, dans un premier temps 
calment le stress mais à la longue, ne font 
que renforcer l’angoisse. (vii) Avoir une 
alimentation équilibrée. (viii) Cultiver une 
ambiance familiale et sociale harmonieuse. 
(ix) Au travail, apprendre à dire non, à délé-
guer, à communiquer. (x) S’aménager des 
loisirs, trouver de nouveaux centres d’inté-
rêts, votre vie ne doit pas être uniquement 
centrée sur le travail. (xi) Se faire plaisir : 
promenade, shopping, allez au restaurant 
avec des gens que vous appréciez… (xii) 
Essayer de dormir correctement sans l’aide 
systématique de traitements médicamen-
teux. La qualité du sommeil conditionne la 
forme physique et l’équilibre de la journée. 

 

Dr. Fofana 
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BONNES PRATIQUES : GESTION DU STRESS 



«Ferm
er les portes à l’im

m
igration n’est ni raisonnable ni dans l’intérêt du développem

ent natonal» 
PNUD-KIBAI 

Agé de 33 ans MAURO PAVE-
SI est né à Melzo, près de 
MILAN en  ITALIE. Il est nanti 
d’un diplôme en Langues 
Etrangères et d’un master en 
marketing et communication 
obtenus en 1999 à MILAN. Il 
est aussi titulaire d’un master 
en développement et rela-
tions internationales obtenu 
en 2006 à Aalborg au DANE-
MARK. 
 

Grâce à ces diplômes, il oc-
cupe en 1998 et 1999, le 
poste d’Account Manager à 
l’agence de relations publi-
ques COHN&WOLFE à MILAN. 
Il y développait des activités 
de communication pour des 

entreprises comme McDo-
nalds, REEBOK et VISA. 
De 2000 à 2002 il a été Se-
nior Account Manager à XYZ, 
une agence de publicité à MI-
LAN. En 2002 il a déménagé 
au Danemark avec sa future  
femme et il a, jusqu’en 2005, 
travaillé à LEGO, dans la ville 
de BILLUND au DANEMARK où 
il était chargé de la publicité 
sur les produits de cette entre-
prise (packaging, spots tv…). 
 
Avant de rejoindre le Burkina 
Faso, MAURO, ce communica-
teur très compétent, aimant 
ce qu’il fait, a été nommé en 
2005 COMMUNICATION Assis-
tant au PNUD à LUSAKA  en 

ZAMBIE ou il est resté pendant qua-
tre mois. Là, il était l’assistant du 
COMMUNICATION OFFICER et a 
participé à l’organisation d’évène-
ments comme le UN Day, le mara-
thon annuel MDG Race et le lance-
ment des rapports du PNUD. 
 
C’est le 11 avril 2007 que Mauro a 
rejoint la grande famille du PNUD-
Burkina en tant que Volontaire des 
Nations Unies Spécialiste en Com-
munication et de support aux activi-
tés de communication. Il se consa-
cre à utiliser le volontariat pour 
contribuer de manière significative 
à  l’efficacité du développement. 
MAURO PAVESI, «  l’italiano » pense 
que « les gens du PNUD-Burkina en 
général sont très gentils et sympas 
et qu’ils ont vraiment de l’esprit, 
beaucoup plus que ceux que j’ai 
rencontré dans les  autres pays 
africains. Au travail ils sont aussi 
très efficaces et ponctuels. Le lieu 
commun que les africains sont tou-
jours en retard comme les italiens 
ne peut pas s’appliquer ici au Bur-
kina et au PNUD. C’est aussi à cau-
se de ça que j’aime bien travailler 
avec mes collègues ». 
Comme loisirs, cet homme char-
mant adore la musique (il joue à la 
batterie), lire, sortir avec ses amis 
et surtout, cuisiner et déguster des 
plats de chez lui. 
Michèle Boro 
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PORTRAIT : MAURO PAVESI, UN MILANAIS A L’EQUIPE DE 
COMMUNICATION DU PNUD 

ASTUCES : Lancer rapidement ses programmes sur Windows XP 
lancement rapide, cliquez 
avec le bouton droit de la 
souris sur a Barre des tâ-
ches, cliquez sur Barres d'ou-
tils puis sur Lancement rapi-
de. 

 
Pour rajouter un raccourci 
vers un programme dans 
cette barre, cliquez simple-
ment avec le bouton droit 
sur un raccourci du menu 

Démarrer puis faites le glisser sur 
la barre de lancement rapide. Re-
lâchez alors le bouton de la souris 
puis choisissez la commande Co-
pier ici. 
 
Libre à vous alors de choisir la tail-
le de cette barre de lancement 
rapide et sa position en déplaçant 
les barres pointillées qui l'entou-
rent. 

Pour exécutez rapidement 
les programmes que vous 
utilisez le plus souvent, 
vous pouvez placer des rac-
courcis sur le Bureau. Pour 
aller encore plus vite, vous 
pouvez ajouter une barre de 
lancement rapide à la barre 
des tâches pour exécuter 
des programmes en un seul 
clic. 
 
Pour afficher la barre de 

M. Mauro Pavesi 
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compte sur elle pour faire la passe-
relle avec les activités de promotion 
du genre en préparation au PNUD. 
 
M. Laouali Sanou est encore sollicité 
par le Siège. En effet, il est en mis-
sion SWAT du 11 au 17 juillet au Cap 
Vert. 
 
M. Jean-Philippe Tissier sera absent 
à partir du 18 juillet pour participer à 
une conférence internationale sur le 
VIH/Sida à Sydney en Australie. Il 
poursuivra ensuite son voyage vers 
San Francisco pour suivre une forma-
tion sur la gestion des crises à l’Uni-
versité de Berkeley. Il reprendra son 
travail le 15 août. 
 
Mme Rasmata Nana (Opérations) 
participe, du 07 au 23 juillet à New 
York, à l’atelier des « Opérations Ma-
nager » 
 
 

Le programme des VNU annonce le 
départ de Laetitia Crouzil, qui a été 
VNU au PAMAC pendant ces deux 
dernières années où elle était no-
tamment en charge du projet d’ap-
pui à la tuberculose, sujet sur le-
quel elle nous avait brillamment 
informé lors de la dernière ren-
contre périodique. Laetitia reste au 
PAMAC avec un autre contrat. 
Nous lui souhaitons plein de bon-
nes choses dans ses prochaines 
initiatives et au plaisir de toujours 
la croiser  
 
Le programme VNU toujours, a  
l’immense plaisir d’accueillir Ka-
thrine Lassen, kathri-
ne.lassen@gmail.com, qui arrive 
du Danemark pour travailler au-
près du RECIF ONG, le collectif des 
associations de femmes. Le pro-
gramme des VNU est  particulière-
ment fier d’avoir désormais une 
des leurs dans une OSC burkinabé 
aussi dynamique que le RECIF et 

DÉTENTE :  

Le petit Sylvain vient de se faire prendre par son 
papa en train de boire de l'alcool en cachette. 
Le papa a décidé de lui faire une leçon de mora-
le. 

Le papa entraîne Sylvain dans le jardin. 

Il emmène un verre de whisky et un verre d'eau. 
Il prend un ver de terre et le laisse tomber dans 
l'alcool. 
Puis il prend un autre ver et le laisse tomber 
dans l'eau. 
Le lombric dans l'eau reste vivant alors que celui 
du whisky se tord sur lui-même quelques ins-
tants et meurt. 

A la fin de l'expérience, le papa demande : 
- Alors Sylvain, quelle leçon tires-tu de ce que je 
viens de te montrer? 

Et Sylvain lui répond fort justement : 
- Heu, ça montre que quand on boit de l'alcool, 
on ne risque pas d'avoir des vers… 

 

 

 

 

Un artiste-peintre se rend à la galerie qui ex-
pose ses œuvres pour juger de l'intérêt que 
suscitent ses toiles auprès des amateurs 
d'art.  
Le responsable des lieux lui explique sans 
détour:  
-En fait, j'ai une bonne et une mauvaise nou-
velle à vous annoncer. La bonne nouvelle, 
c'est qu'un investisseur est venu l'autre jour 
pour une évaluation globale des œuvres que 
vous présentez chez nous. Il nous a demandé 
si vos toiles prendraient de la valeur après 
votre disparition. 
- Et que lui avez-vous répondu ?, interroge le 
peintre.  
- Nous lui avons dit que sans nul doute, les 
prix de vos œuvres doubleraient après votre 
mort… Et il a acheté les 18 tableaux en expo-
sition. 
- Excellent !, réagit le peintre. Et la mauvaise 
nouvelle alors ? 
Le propriétaire de la galerie explique, un peu 
hésitant:  
- Hé bien, c'est que cet acheteur, c'est votre 
médecin généraliste ! 
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